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Réflexions sur la Faculté de Droit
Le banquet des étudiant, cn droit a lie pas

mis a jour bien des défauts dans notre chercher le remède et l'appliquer. Que
"bello" Faculté. Des professeurs nous lors du passage subit d'un collège .
y ont conseillé d'être Canadiens avant l'Université un étudiant change du
tout - et cela au moment même où il tout nu tout, cela est impossible et
convient d'appartenir à sa race plutôt i c'est pourtant ce qui paraît exister. Il
qu'à Mson pays. De "jeunes et élo-y a nécessairement une lacune dans
quents" orateurs y ont été incapables inotre enseignement classique et quelque-
(le bien prononcer un discours en fran- chose <le néfaste dans l'influence du
çais.. . et encore moins i petit boni- milieu universitaire. -D'où cela pro-
ment inutile en anglais: Et enfin (le vient-il? c'est une enquête à faire.
nombreuses scènes le désordre se sont Le collège, certes, donne au jeune homme
produites chez cette jeunesse que M. un merveilleux instrument, la méthode;
Lemieux veut envoyer combattre "pour mais, s'il lui procure si bien le moyen
la gentillesse dans-le monde". 1 d'étudier <t (e se spécialiser, lui procure-

Mais les pires choses, ce sont encore t-il autant le goût, la 'passion" (le l'êti-
celles que nous n'avons pas vues. Le (le? La pasion (le l'étude est basée sur
banquet n'a pas fait voir que certains de la liberté: nos collèges enseignent-ils
ces.professeurs aux si beaux discours ne "l'usage" de la liberté? D'autre part,
savent pas enseigner, qu'ils cherchent à l'étudiant ne se sent-il pas à l'étroit dans
être. obscurs pour paraître savants et son immeuble de la rue Saint-Denis?
qu'ils s'imaginent pouvoir lire le Codé les rues, les spectacles qui s'offrent à
et ne faire que cela. Il n'a pas fait voir ses yeux, tout cela est-il <le nature à le
non plus la-paresse intellectuelle voisine rendre fier (le lui-même. fier de son
de l'abrutissement chez cette "future Université et fier de sa race? Ce sont
élite" dont les membres affichent dans là autant de questions qu'il faut poser et
les petits et les grands salons leur titre auxquelles j'invite qui (le droit à rêpon-
d'étudiant en droit ou i loi. N , (Ire. Ceux qui administrent les affaires
banquet n'a pas dévoilé que nous le notre Univerité et ceux lui diriget
faisons jamais autre chose que préparer l'enseignement secondaire ont le devoir
les examens mensuels (et Dieu sait quels 'envisager ces questions et de les ré-

examens!); que, sur notre 'promuonltoire" soudre.
nous n'dvons jamais étudié au point <le En attendant ces choses, qui ne se
vue des principes <le l'interrta produiront pet-être jamais, il faut qu
(les lois l'article 92 de l'acte (le l'Aitnêi- les universitaires réagissent contre le
que du Nord britannique; que nous, les mal dont ils sont les victimes inconscien-
futurs législateurs, nous préférons être tes. Cette réaction, nous devoirs
plus tard des plaideurs, parce que nous faire cmi nous-mêmes. nt professeur -

trouvons cela trop ingrat et trop difdicile très écouté, celui-là - nols ci a é
(l'être des jurisconsultes; et qu' nfE, indiqué le sens: nous <levons être des
dédaigneux les questions nationales multiplicateurs 'énergies. Nonure l-
aussi bien que des problèmes juridiques, vous aller puiser à la source des scienes,

ous gn'avoos pas le roindre souci d es lettres et des arts, nous devons
porter quelque chose aut patrimoine approfondir les problèmes politiques t
commun <le notre race. Alos que la sociaux de notre pays, nous devons eon-
lutte des natioalités au Canada est sentir aux sacrifices et aux durs labeurs.
essentiellement l lutte de deux presti- Il y va de si belles choses! Il y va
ges' le prestige sc codperce et le pres- <le l'avenir <le notre université, que nous
tige des choses (le esprit, il n'y a pas un aevrioos ni jour voir assise oi pied st
seul d'entre nous. qui désire composer, Mont-Royal, telle une nouvelle Sorbonne
durant le cours de sa vie, un chef-d'ceu- avec de savantes ruelles d'étudiants. Il
vre qui puisse embellir le génie français y va de notre avenir comme peuple et
dont nous sommes solidaires. de la récompense d'une longue suite <le

Voilà quelques-unes des observations martyrs subis à travers notre histoire.
qui s'offrent nécessairement aux yeux Il y va surtout de l'expansion <les idées
des élèves de la Faculté do droit. Elles françaises et de la "gentillesse"... ci

sont bien tristes quand l'observateur est notre pays.
un "national''; elles le sont encore plus
quand le national est d'Ontario. L.-J. D.

DEMISSION

Nous avons la douleur d'annoncer à
nos lecteurs que M. tdouard Chauvin,
le nouveau président de la Faculté de
Droit, a démissionné de la diiection
de l'Escholier, afin de consacrer le

meilleur de son temps et <le soi talent à
la surveillance des intérêts de ses con-
frères.

Nous avions pensé d'encadrer l'Escho-
lier d'une large bande noire, en signe de
deuil, mais les temps sont si durs que
nous n'osons nous-permettre cet extra!

Lettre à
L'Escholier"

Cher messieurs,

Ma réponse aux lâches insultes pro-
férées contre moi lans votre précédent
numéro sera brève ... mais émue.

Puisque vous avez eu la délicatesse de
m'engueuler aussi salement je ne veux
pas être en reste avec vous.

Nous vous laissons profiter d'un
journal dont devant la loi nous sommes
seuls et criminellent et civilement
rcspon <sables.

Nous ne nous y seriolis jainais opposé,
mais vu la tournure fielleuse qu'il prend,
vu que vous poussez la galanterie jus-
qu'à tourner contre nous les armes que
vous devez à notre bienveillance, veuillez
s'il vous plait ou même s'il ne vous
plaît pas, vous enregistrer sous un autre
nom ou cesser la publication de l'Escho-
lier.

Je ne» puis supporter plus longtemps
la posture ridiculé d'un honne qui se
laisse adresser de grossières investives
par d'autres qui, eux, se barricadent
dans sa propre maison.

Vous fiant sans doute en l'impunité
qui vous est assurée puisque vous n'êtes
pas responsables devant la loi, vous avez
écrit un article diffamant. mon uni
Maillet et l'avez mis dans une posture
telle que s'il lui prenait fantaisie (le nous
poursuivre c'est Jean Chauvin, Victor'
Barbeau et moi-même qu'il poursuivrait.

Je ne veux pas m'attirer <les désagré-
nents seulement pour l'amour d'unir
clique <le jeunes snobs.

Veuillez ie plus i'envoyer la feuille
de chou que vous pourrez faire paraître à
l'avenir.

Bien à vous,

UBALD PAQUIN

A NOS ABONNES

Ceux de nos abonnés qui n'auraient
pas reçu ou nie recevraient pas régulière-
mîent notre journal nous rendraient ti

granld service ci nous en prévenant.
Nos remerciemenlts ceux qui se 'sont

mcn pressés de nous faire parvenir le prix de
leuir abonnement.

Avis aux Collaborateurs

Nous prions instamment nos collabo-
rateurs et collaboratrices de n'écrire
que sur un côté de leur feuille, afin que
nous n'ayons pas à recopier tous leurs

- articles avant de les confier aux typogra-
phes.

Nous tenons aussi à avertir le. "grand
publie" que nous ne pouvons accepter
d'articles non accompagnés d'une signa-
ture responsable.

Feuilles Volantes
Il faisait bon. . . Le. ciel neigeait des

plumes <le colombe, une douce brise
agitait les sapins frileux, et ce souffle
frais, passait a travers les branches
sèches, jetait dans l'air, une toute
gentille mélodie, qui nous rappmelait.
l'hiver...

Devant nia fenêtre, ini espace s'éten-
dait à perte de vue, blanc, uni ... la
ouate brillante qui tombait, les arbres
inliiés qui saluaient en guise d'inivi-
tation, tout cela et un tas d'autres elo-
ses semblaient s'adresser à moi.....
.Je trépignais <le rage, <le ie pouvoir
sortir <le ma cage, et je m 'eni mordais les
pouces jusqu'au sang. Enfin, hors <le
moi, je m'écriai (malgré la défense for-
inelle qui mi'était faite de parler, car
j'étais en retraite pour m'être mual con-
duite à table): "Petite mère, laisse
Fauvette sortir qlièlques instants, elle
veut goûter à la neige." Hélas, des
"non" et des "non" se succèdent aussi
vite que les jolies, étoiles blanches qui
dânse.nt follement. Que faire ? Je cou-
rus bouder, maudissant la fatalité qui me
retenait captive. Dans le brouillard de
nes larmes, j'ai vi, ô rage, tout tu régi-

ment de raquetteurs qui jouissaient de
leur plaisir et me riaient au nez. Jus-
qu'au bossu <le la mère Michel qui se
trouvait là! . . et Fauvette n'ira prs ?. ..
N'y pouvant plus tenir, je sortis, <ounno

un éclair, de nia cage, bousculant tout
sur mon passage. Je descendis quatre à1
quatre l'escalier et j'entrai en coup de
vont dalis la salle ... Petite mère se
trouvait là, et je tourmentai. . . long-
temps .. jusqu'à ce que l'on Ie dlonnie
enfin... la clef le la liberté.

Comme je tie fus pas longue à ci-
fourcher nia jupe de laine et coiffer mon
gros bonnet blanc qui ie donne l'aspect
d'un Bonhomme Noel!

Je pris mes ébats dans un immense
banc de neige, faisant de magnifiques
glissades, dut toit <le notre vieille grange
au détour de la rivière en) glace. Et
Tourbillon, mon amour, mon bijou,
tambour-inajor <le tous les chiens du
pays, manifestait son contentement par
un "bou-1ou-bou" continuel et remuait
vite, vite, le panache <le sa belle queue!
Rassasiée (le cette canonnade aux boulets
de neige, je repartis sur mes raquettes
avec les amis Toinon et Toto... d'à
côté. Tourbillon, fidèle, léchait nos tra-
ces; nous marchions dans un désert tout
blanc, et, en ce jour, comme en ccli
d'autrefois, où il neige des plumes de
colombe, où une douce brise agite les
sapins frileux, où un souffle frais passe à
travers les branches sèches, jetant dans
l'air une mélodie... d'hiver, en ce jour,
comme en celui d'antan, ma pensée va
dans le blanc. .. évoque ses plaisirs
d'enfance, joies innocentes; pures comme
la neige qui recouvre là-bas la terre où
repose mon pauvre Tourbillon.

MANON CERISETTE
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2 L'ESCHOLIEF<

Dans lé potager de la
'LitéatreCanadienne

"Une, Fille <le la Nouvelle France"

(suite)

j 'ai comnmencé IL vous parler, l a se-
inaine derniîère, d'un petit livre qui a eu
le tort (l'être "*traduItit de l'anglais par'
une Fille. <le l'Empire" que je soupçonne
d'avoir une idée tout à fait originale de,
la langue française.

Elle a. un style si bizarre, notre Fille
<le l'Emnpire, (que je crois faire oeuvr'e
uîtile en signalant "qtuelques éclîam-
tillons dle Éon art" aux amnatetuts <le
curiiosit.

'rTout d'abord, faisons remarquer qui'el-
le fait tut tîstige oit ne peuit plus fréque'nt
decs mnajuscules, usage quti petit s'expli-
quer par la passion que tomîtc bonne
Fille <le l'Emîpire dtoi t avoir pour les
grnde<s choses. - Qu'on lie soit clone

, pasq trop surpris de lire: - Le conseil
Souîveri'n - uit Intenîdant - la Colonie
- le F.ort Clîamnbly - le Coureur (le
Bois - lun Seignieur - une Seignieurie -
mut nir - -la Telluire Scigiteuriale -

le Tollahlawk eil main, etc. 1\Iais, too
mauch of a good thing i.s good foi- no thingi,
et notre savante traductrice l'ai bient
compris puisqu'elle écrit q~uelque p)art
"le nouveau *îoîl' et ailleturs "les
français" bien qu'on puisse 'lire cii
cer'tainîs end<roits "la dlominationt fr-aî-
çaise". Aux "ursulinmes" et aux "jésui-
tes" elle refuse imnpitoyaublemnit l'lion-
lieuîr (le la majuscule, ce <lui ne la gênera
pas, cependant, <'écrire "Prêtre").

Uîe atître dei ses bizarreries est d'écrire
sinon ci <dcuix nmots (si itou) et parce que
eti utn seul ... quandl ce n'est pas cn
trois (par ce que).

Mais on peut ne voirlà qu'une simple
fantaisie dc typographie. Aussi con-
v'ient-il <le signaler des mnod.ifications pltus
graves apportées à la langue de Magde-
laine de erclères, comnme, par exenmple:
Gaieté - le rois - traffie - la tenctre
(les ,Seigneuries, etc.

La grammaire, elle aussi, a Subi atix
ilims <le notre( savantte traductrice, <les
amnéliorationîs quelque peu 'compliquées
comme on pourra s'eni rendre -omopte par
les exenmples qui Suivenit:

''tTiu nombare imuportanîts d'officiers; -
un aide fut accordlée - leur parenits -
leurl chltaiips- - (le-, officiers qui était
obligés <le - le principal artère cie coin-
inluilication - provision coupé, séché et
renttré tu fort -féodalité imtposé -
dilmes ilivité-s -habitants isolées -
terres conîfisqué,, - il était certains qîne
- La Cliesiîaye, 1ljîentign1y et Bot-
clilerville fuîrentt inve-stie - le î)éîîoiîibre
- 1<es premiers cinqî années - de
grandces horizons - le iluoulin et le four
baîtls - droits banacl$ - la Comipagntie
t-cs Cents Associée. .. et collnhiei <l'atx-

tres encore! . ._

Et. voici quielques autres tournures (le
phrase assez extraordinaires:

"Sorel et. Chialiblv dérivent leuîrs
noîtîs de - Leuirs appels frappaient <le
sourdes oreilles - Critique irial placés -

ini8es c part (put apart) pour d'autres
officiers - les trtavaux de fouiller la
terre - une bande <le terre avec devait-,
titre sur le St. Laurent - une sélection.
<les Mémoires de Saint-Siîlnn no m-
lire d'entre eîtx joindront cette armée-
ce fut assez pour qu'ils clévýersdrebt - il
conîtribua un. portrait - il offrit une
apolouie pour son intrusion, etc., etc. .

Mais quelques 'citations pluas longues
pourront dlonner. une meilleur idée (tu
style de la traductrice:

."Les vieilles gens se livraient 'aux
commérages tout un participant Al la
bonne CHERE offerte par le seigneutr."

Ailleursz

"Dans les petites Seigpeiirics, la
chîambre principale. de. Manîoir, ser'vait
ordinairement cie tribunal. Laprisoil,

s'ly. cn avait une, devait, êtredasu
endroit sec 4ur le 'premiier' Plancher
(first . floor!). Lemisérable* accusé était
exposé à demneurer 'dans son -vil*cachot
pour une période, assez longue, puisque
souvent le set mioyen'de faixé agir le
Seigneur Était d'en appeler à Québeç."!

Espérons que Québec ne, se montrait
pas trop sévère -dans les peines infligées
atu Seigneur!

Et enîcore:

"Mais plus tard ce fut source de dis-
pute qui devint éventuellemnilt une (les
causes qui conîtribuîèrent Il l'abolition dle
la, Tenure Seigneuriale .............
Bientôt la division et la subdivision
devint uîne nécessité.... Chaque tenut-
te devenait uit simtple lambeau (le terre,
se pr'olongeanit peut-être pour des inil-
liers dans l'intérieur sans profit et pres-
que inutile -pour la cultureo. Consé-
quemimeit, lès habitants isolées vinrentl
à garnir les rivages pour (les milles, leur
donnant la ressemblance <l'un long
village éparpillé."

Que pensez-vous maintenant de cette
peinture (le la jeunesse québecquoise:

"Les jeunes deuloiselles dle Québee
étaient dans le ravissement et C'était A
qui l'emnporteraient dans l'art die se
parer. Ma-is ci! grande p;artie c'était
peine, perdu, parceque toutes ces belles
parures n'ajotutaient rien aux charimels
personnîels (les filles (le la Nouvelle
Franîce. La jetune canadienne était sout-
pie et (le jolie taille. L'extravagance de
leurs toilettes (de la Canadienne) n'en
dissimulaient (l'extravagance) pas lebon
goût.... *......Elles étaient totîJour«
bien .ehaussM8."

.Enfin, quel Québecquois ne se pâme-
rait.pas d'9émiotion à la lecture (le Cette
scène (lit dear old Quebcc:

"M\onitanit la garde au chateau où,
rangée pouir la parade sur la grande
betterie, <les soldats disciplinés, bronzés
par le Woeil de Turquiie contribuaient à
esquisser une scène lýttorcsquc vraiment
réjouissaîîte pour le sen'timnt populaire"?

Le soleil (le Turquie se p)romilenant sur
les raînparts! H-euretusemnent que la.
Turquie n'était pas alors l'alliée <le
l'Allemagne!

Le lecture (le la vie de Mlagdclaine de
lierehères et <le l'histoire de son époque
n fait, naître à. tmon esprit la réflèxiozi
suivante (lue je m'empresse (le contiiin-
nicîner à mies lecteurs: On fait quelque-
fois un tort àt nos écrivains canadiens-
français d'emnploycr <les anglicismes.
Sapristi! is onît <le qui tenir! La M\,ère-
Marie. (le l'Incarnation nie dlisait-elle
pas (nut (lire (le notre traductrice) qu'il
3, avait tut Canada dles "indlésirables''. .
Et ont veut la canoniser! Fronîtenîac
était-il moinîs coupable lorsqu'il écrivait,
en 1691 (toujours d'après la traducetrice):-
"Nous manquons non seulement d'ali-
nîcuts, liais aussi d'aitmnuînitiona!"..
Et c'est de la réponse (le cet, hloînîne
qu'eut, peur Phips, le "hardi envahis-
seur"!

Avant. <le reléguîer dans l'ombre la
Fille de. la N\ouvele-France je <lois, dire
quelles oîît été les raisons qui m'ont fait
attacher tant d'imîportance à l'étutde du
livr'e de M. Doughty.

-Tout d'abord, il mec faut avouer 'qu'il
al plus <le valeur qu'on serait peut-être
tenté de le croire par la critique que7je
viens d'en faire, car la reliure. en est très
élégante.

(Suite à. la troisiènme page)

Les plus beaux CHAPEAUX
le. de là saison, sont

les magnifiques

*CHAPEA uX'

AIL -DE

d?55 Rue Ste -Catherine'Est,

Nap. LeChasseur. ., Phone Est 6413

Fit -Rite Tailoring Limited
485, RUE STE-CATHERINE EST

A tout étudiant qui nous amènera un de ses amis pour l'achat d'un Paletot d'au-
tomne ou d'hiver, nous lui donnerons gratuitement un chapeau d'une valeur de
$2.50.

DIEPOT DE, JOURNAUX DE,
185à, Rue St-Denis. "Au Coin"

PHILI 1>

Tous les journaux, cartes de NoëlI ou autres,
cigares, cigarettes, tabac, revues, 1magazines

Achetez lit votre "Eschiolier" 'avant de prendre le tr.ini-,v1ayt le vendredi soir

Théatre Can .adien - Fra'nçais
ANGLE SAINT-ANDRE ET SAINTE-cATHERINE

SEMAlNE DU il DECEMBRE

"',LA FILLE DU TAMBOUR-MAJOR>.
Opéra comique en A actes. Musique d'Ambroise Thoma,

BRUNAU &MARTINEAU,
EST 453. EST 697

126., SAINT-DENIS» TADACONISTES. CSUIR
Assortiment comple 1t-de clgiire,. cigreates.- pipes Bé.fltel de Ville et sainte.Catherine

tabcsCostumes à louer Pour, bals maisques, mascarades.et .aas soirés, etc., aussi un Choix de. Perruques et
PAPETERIE. CRAYONS. ENCRE, ETC postiches

Hôtel BouVillon
21-est, Sainte-Catherine

Café de luxe le plus modern e du cianada, cuisine
excellente, et service parfaIt

Visitez notre "Chalet Suisse* après la théâtre

0. Msrency.

MORENC Y Frères
D3orures et encadrements .

346-est, Sainte- Catherine.
.(Pris Berri)

IP ECIALITES: meubles d'art, miroirs, tables con-
sole,, paravents. MONTREAL

La Cie i1 & C'. BRUN ET,
PLOMBIERS

Fournisseurs de la "Maison des Etudiants".

223 Si-Laurent. TéL est 1835

FliOURRURES
* GROS ET DETAIL

Les lectrices de L."'Escholier" dont invi-
tées ii venir examiner nos magnifique mo-
dèles de fourrures.

Etudiants :Achetez vos' bérets chez

CHAS DESJAR.DiNS &. CI.E
130, RUE ST-DENIS.

Jeunesse libéral'e
Sous& la présidence de 11. Irlé.ée :Vu-

tria, la Jeunesse, libérale aura l'honneur
d'avoir, lIe 13 décembre, à l'édifice Dan.
durand, l'bon. Adélard Turgeon,,orateuir
im .peccabie et très; goût.

Leès éttudiafits sont spécialement inits

ROYAL STORE
266, rue Ste-Cat.herine Est

Seule place à Mlontréal où
l'on peut, se. procurer:-

LES RUBANS AUX COULEURS DE
TOUTES LES FACUL'rES

Achetez vos hérits et vos cravates
universitaires ici

10% D'ESCOMPTE AUX ETUDI[ANTS

Aux- croix
de guerre

328: EST STE-CA THERINE
Brillante itudiants> de Laval. vous Cte. des
Idiots si vous prenez vos repus ailleurs que
chez, AUIZEBT.,
Allez en rouie goOter à ses pâUlsserles et

se laces exquises, et vous confesserez
qu'on ne peut trouver mieux à Montréal.

La Vraâêie PLace
Pour vos chapeaux et casquettes. à prix moderée.

est l'angle des rue, Berri et Sainte-Catherine

Votre visiteiest sollicitée.

ESTLE DEVOIR
ETLE JOURNAL PRÉFÉRÉ DES

ÉTUDlANTS ET DE LEURS AMIS
parce qu'il p ublie, les meilleurs
articelU&es s tPolitiques,
comme aussi toutes les nouvelles

Lé* DEVOIR., peut dtre lu par tous
les. c4eMbres-dc Votre Famille.

'Ce tiournal est imprimé, à..'MRIf
R ME POPULAu- (limitée) 43, rue Saint-
Vincent'Montréaî,ý et publid pa'r la, Cie de
1' «Esehoilier"',. .- 1 1:,ý 1.
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L 'EEi5 JOLIER 3ý

Dans le potager de la
* littérature canadienne

(Suite dc la Uize.i page.)

D'ailleurs, pourrait-on nier -absolu-

tuent Il -valeur d'un ouvrage qui se fait.
dela rélae, l'aide de lettres <'appro-
bation, voire. mêmec de louanges flat-
teusesde personnages tels que Georges
«\, Kçipling, Conan Doyle, etc., -à qui je
nie fais Pas l'injure Cependant (le croire
que leurs .félicitations s'adressent :tu
texte. français?

Ein outre Peut-on adîmettre qtu'un
ouvrage qui se vend cinq dollars sofit

sans-? auun vaer Mais j'oubliais

de' vous dire que le-, profits (le si v'ente
vont à lat Croix-Rouge, oeuvre doent
pe.mrlle nle conlteste le patriotisme illais
qui pourrait peut-ê'tre trouver d'autres
moyens de propagandle que la diffusion
(je cett.e littérature que nos conîpatriotes
anglais appe elet (1u bc"Siy horrible
French ou enceore cils French patois et
qui conttribu.e à accréditer- à l'étranger
l'opinion que fluis sommes des fils
d'Iroquois--

,A ceux qui pourraient trouver que
j'ail peut4-tre été sun peu, trop sévère dans
ia critique, je <irai, pour les mnet tre eni

bonne humecur, que touts les homm111es (le
lettres ne sont pas de ilonl avis, que, par

exemple, un écrivaini <le reno011, Français
autbentiquIe, celui-là, acadlémicieni Par
dessus le marché, et se nommnant Gabriel
Hlanotaux, a (lit (lu1 Petit livre dott je

AU'POTACHE'
DAMO CLES

Ta lettre, ô Damioclès, est ,le fait
(1'ui1i 1. . . e .............'**."'''** .

Tout d'abord, est-ce assez bête pour
dégtitle,- sur moi <le s'abriter sous le
pseudonymîe (le Damioclès, le type pro-
verbial <le l'aduilateur et tit courtisans!
Gar-dez-le dlouc plutôt petit- les Poulets
quxe vous dédierez i vos professeurs his

la suite, la v'eille des examnis, Par excilu-
PIe, alors (Ill vous sciez ei i-ut de
flatteries et de bassesses.

Entre nous, a-t-il dû désopiler lai rate
<le vos amis, les avachis aux flexibles
écîtilues. votr-e petit bleu à l'EseJiolieîr, et
avec qu<elle allégresse ont-ils saluté on
v'ous le htéraut îIle Valetaille?

Je r-elève en Passant cette phirase dle
votre article: '"Il y a til ail; vous posiez
aux martyrs et voms criiez à l'injustice,
parce que l'on vous miettaiit àX la Porte <le
l'université, croyez-vous enîcore qu'au-
clin <te doute qlue vous lie l'av'ezitéi "

-Alors, si vtms, flous blatnez d'avoir
été ainîsi jetés stîr le Pavé Pendaunt six
mois et si vols$ croy'ez que fios auis, les
vruais car'abinîs, ont pouri cela, félic-ité les
p>rofesseumrs, que vienit faire la lettre de
Protestationi que le Coniseil <le la F:ulté
<le Droit t<lres.sait emi ces teîp-ÀàL
MI. le doyoeit. à loits nos îîîalt mes?

Et puis, beaui jeunîe hîommîîe que inla
Viens de faire lettîdle, qlr Il et',n.. Liatitise nl représenite lisat fll e ode (le
af a vivid inlcî'csl-... Virgile dIans tils pré:u. <le collège ou1

J1ULIEIS FA(l{' couvrant le pas dili surveillanît polir lii
sourire et liii lalire. c'est vous qui toti--

Si J'ETAIS OFFICIER jours plastronné pl votre saicré o
Dédié à. . ... (peus importe) d'em<prunIt nlous taxez <'hypocrites et. (In

laches? Elle est bonite.cel-!

Si j'étais officiel-, j'agr'émnera is mois Contienît, h ypocri tes et lâches, flouîs
intelligence d'un uîniforme cils dernier qui aIvon)s Otuver'temenît fondté le jour-nal

'ce"et iua moustache d'une couche l'E8cjolicr, réceptacle aujbirdî'liti <leT
épaisse (le cosmétique. Si j'étais offi- éjactlatiotiýs, et. celaavc.in 1T

cier, votre portrait Ortliit ilna Chant- pavrse la irce ec las noemisT

brette sombre et le mlienl votre table dle page, (Damnoclès, flous ne connîaissionus
toilette et les colonnes dle la 1>re-'se. pas çà)! Hypocrites et lâces, flous qui
si j'étatis officiel', il m'arriveratit <le partr ons été Stl$pc.ritîuIs six lilois l'ail dlertnier

pouir bien lonigtemips, Peut-être Poaur tout- Pouir iavoir paîs 1 su dissimuîleriîlotire
jouîsq, et <le vous revenlir le jour suivait. jeu, Pac <qie nlous étionis trop bêles.1
si j'étais officier, je vous ferais pro>- itrop peu mouchlards Pour illvi<'tivei'
mnettre (ILe-tie jamalýis mlaniger deC boubous1l, quelqut'unt (le de~ssous tilti maîsque! U- I i
mlais j'aurais, P ou s>()1$ las pocrhes poi.rites et laihes enfin, nlous qui piortonis
toujours pleinles îIl'échus il'obUs. ý"i froidementîîî ail Coli la corde dle., sispt'uî-

J'étais officier, nious 'l ftic uscioms janai tlinss, allons <lonic!
(le choses sér-ieuses, légère ai', ' 01 j E mo o i e l(On o oa iy
vous ferais des déclaratinis ave force sui plus à VUu~<rél'avai ? De
jurons <le chantier, batptisés P0111 la1 cir- quelle~ imtpunîité sulis-je dîois('-sr
constance, ,termes (ic tranchlées'" ... et Jîuisqti:tprvs tot cela, je pousse~ l'ai'[iive-
mtes discours seraiclt t ec4,rillis ave<- un jusqu'à lioni seuilemnt apposer filion-
joli sourire arvos oreilles délicates jparafe à cetll' répionîse, àttla lFî 5lti't

(sourire (les oreilles! En'lfoncée- laIlêu (l t ouît Ilit01t Dns avec ses omise4

Presse). Si j'étais officier,peî-teltrs
quelques mèches dle vos blonds cheveux ,. Et Piouir (--i finir, ve'iz-loiie file répé-i
chatouilleraient mon fronît, et, au' pre-lter ci face toutes ces solttises (11ti.eîî

illiOi bruit <laits la chltbre voisineiei "domestique et eii garçoni (le tale-", jet
s'accrochteraienit à mes lOout<tsclaous crach Puîuî viag! S
'le crocodile. 1... , «

Ah! si j'é3tais oflieier, c'mnt je flci. Quant à vous,, Màl. Anmdré gmir
rerais avec tlésitiv'Olttir bicil des te(etir53 îtolvclleiieiîl attteinît <le l'exitîuuiîiîte,;
tie femme, et 11101n badge, hérissé <le * votre Volte-face révoltatnte tule ilé,goûtr!

pointes, bient (les mncheles (le crê.p.e tli Pou<- ilt pet<vs VOUS otot.rer juisqut'à quel!
Chine! point vous vous fouirvoyez enî inisultanit

Mais! .Je nie suîis Pas officier-, pas c-eux quii tn'otnt pas chanmgé et (Ile <'ep)en-

même officier de police. Votre poo daitt vous approuviez l'ami dlernier,pet

graphie, je nie l'ai jaumais coîîteinlée; être à Pareille dite, je n'ati qu'à vîtti:4:

qu'en esprit.; lat minnie bou)tchet ta lu-, chanîtter suîr tt air Wlopéi-a:

carne, veiuve d'un -rrat Vugie "Souviens-toi lit pa'ssé'ý..

pékin, je n'ai pats d'éclats <'obus à! pharisien, va! pentehez-vous surî vo-î

offrir à mes amis, je ni que suil c 1ur. tît alle, ÏM. Andrlîé Rêgniet-; fouillez Juieit

Pauvre .ignoranit,-je ti'ai vit (le tr'anchiées votre coniscicnce. Je pluis vomis ju-rr

que, celles creusées par* la Corporation quîc vous rougirez de votre trahison et

pour le posage (les fils sous terre.. que vous rendrez les trenite deniers.

Cependant, il nie fauît avouter qule je JEAN CH UVN
ne suis pas un imabécile. JTe suis nième!
intelligent, très intelligent, je vos le Eh bien! De votte nmépris j, e i

jure! mais je n'ai d'uniforme que la mototie, car je possède qu.elque choseý
sempiternelle platitude de ina bouse ... d'infiniment mîieuîx que totut ce qu'on t

Pourtant, je, vous ai surprise, .uii jouir, VOS grands soldaits aux pieds rébar-batifs:

Promenant un regard de mépris sus- mon. je veux <ire ... des chatissures <le chez
àSerni-ready civil.- . -.si vil!. . -' Dussault.

_________________ I _________________iv ni,, 'I

Prenez'l'Ascenseur et
EPARGNEZ $10%0=

Nouveaux Modèles de

M PIETS et de PALETOTS
po Ur jeunes gens, d'une valeur de $25, At:

$1500O0
Si Yom puveztruver ailleurc êe s

iRILVENi.Z NOUS V'OIR. NOUS VOUS
RE?big RoT5itIAe ARGeNT.

"Robinson's -Upstairs
Cloîhes Shop"

EDIFICE DANDURAND
Coin des rmes Ste-Catiierine et St-Deaîs

iVCARTES PROFESSIONNELLES

il. MAIN 1397. Résidence .:1473. Saint-Deais
Tit. Saint-Loeuis : 3809.

Honor'é Parent, L. L. L.
AVOCAT

Edîfice "'La Sauvelfflde'

Sociité légale: LAM.ARRE & PARENT
92. NOTRE-DAME EST. MONTREAL

é.ideaee : 640 Atwaier.
Ti.éphone: Westmount 1587.

J. S. LAMARRE
AVOCAT

lie la société légale
ELLIOTT. DAVID et. MAILIIIOT

laci, RUE SAINT- JACQUES
ELEJIIONE- MiAIN 9205.

Siltuhene : MAIN 71t.

Alfred Labelle
AVOCAT

Chambre. 63

EDIFICE DULUTHS

ANGLE NOTRE-DAME ET SAXNT-SULPI'CE

i.idence : S.Int-Lambert.

EMILE GRAVEL, B.A., LL., L.
NOTAIRE

ESAUi.NiElS & RAVEL.
Edifice -Transportatioti"

TELEPIIONE' -Mains 3358.

Arirent à priier sur première hypothéqua

rREsTLER & COOTE
Cannes, P'arapluieS, VTaIiseý, Pan-
touflles, semelles caoutchouc, mar-
chiandises japonaises.

159, SAINT-DENIS

elI. Main 4040 St-Louis 2168

VI1C TO0R P AG"lER,
AVOCAT

Chambre 301, EDIFICE POWER

Résidence:
so. RUE SAINT-DE.NIS. TELEPIIONE: EST 5270

ASSURANCES
Bureau*

26. RUE 5AKNT-SACREMENT.
TELEPI<ONE . MAIN 85.51

Polices. etc.: le tout en français.

LIVRES D'OCCASION
Les, EtdasSont inVilt6S à venir

voir notre table de livres d'occe-
sion. Nous offrons d'-exceCtils ou-

- raites à 250. et 50c. -

Librairie Léon A. A4rehambault
i 162. RUE SAINTE-CATIIERINE OUEST

Tél. MAIN ; 3040.

ALLONS AU THEATRE

St- Denis.

On n'y épargne rien pour

offrir le meilleuir programn

mie de vites anmee û

Montréal.

N'OUBLIONS PAS 'QUE
"Ce sont les jours du Saint-Denis"

Tél. Est 6132-4790. Ti. Est 4.02-5054

CAPE FRISCO
r5. Bi. YEN, propriétaire,

Cuisine chinoise et am,éricaine-. Riepas à louis
heure. Rlepas régulier à 35c.

Trailes spéciale% plour damnes et messieurs
27t. RUE SAINTE-CATIiERINE EST

92, 98 et 1021. rus Sssinte-Caterine est-.
34? u Cadieuxt

'rsi. li.1l Fast .1504

Chas C. deLolmniel
Fleurs naturelles

et artIicielles

250, rueSt-Denis, 250
Montréal

SPÉCIALITÉb: 'Tributs loraux funéraires

A Messieurs les Etudiants
de Laval et à leurs
SJeunes Amis

BUREAUJ RINCIPAL ET 14 SUCCURSALES AMONTRAI,

P'renezr s'haitude tle l'épa rgnle. et vous aurez. cou-
irii,,é voire p,,rt à. ia pr,spériié du puys

Nous vous réservons toujours le melleur accuel
que votre' colupte soit gros ou petit

A_.-r. LESPERANCE.
Gérent générai.

Voulez-vous avoir des,
chaussures dura blesfo ries,
élégantes, allez. chez

DUSSAULT'
2,81 Est, St-'Caf herine

Beuverie BaillargeoD
256-EST STE-CATHEFRINE

préparations spéciales de "bisai1lons>
pour les, étudiants. La seule brasserie
classiqlue du quartier latin.

c. PAPPAS & C1E.
BONBONS FAITS A LA MAISON

RAFRAICHISSEMENTS, CIGARETTES

-An gle St-Denis et Ste-Caiherine,

T.



1E SCHOLd ER 

ADIEUX
lten, non corps je donne et laisse
A nostre grant niere la terre;
Les vers n'y trouveront grant gresse
Trop luy a fait fain dure guerre.

VILLON.

Si fuz joyeulx galain ...
Dessus doloreux lict
Au jour d'uy suy gisan,
Mais, au fort, je m'en riz.

Me vivan de latin,
De savoir tout bouffy,
Lasse! Me metirs 1 fain
Sus mon doloreux lict.

De Robinet, d'Alain
One n'oy les plaisans diz.
Où sont Françoys, Colin?
Mais, au fort, je m'en riz.

Fors que mon cueur se font
Quant je vous voy, anys,
Deffuyant vistemnent
Mon tresdoloreux lict.

le vîmeil vous dire adieux,
Car mon sens s'affoiblist.
Mes amnys, priez Dieu.. .
Mais, au fort, je m'en riz.

Demain, enfans musarts,
Me treuverez roidy,
Car sera mor Girart
Sus son doloreux lict.

Mettrez sus son tombel
Ce plaisant escript:
"Cy reste Coloinbel
Mais, au fort, il s'en rit."

Girart COLOMBEL

LE NOUVEAU CONSEIL
DE LA FACULTÉ

DE DROIT

Président,' douard Chauvin, E.E.L.;
vice-président, Joseph Renaud, E,.E.D.;
secrétaire, Georges Monarque, E.E.L.;
trésorier, Laurent Desjardins, E.E.L..;
maître (e chapelle, Philippe Péloquin,
E.E.L.; porte-drapeau, Henri Desro-
siers, E.E.D.; conseiller le 3ème année,
Robert Bourassa, E.E.D.; conseiller de
2ème année, Aldéric Laurendeau; E.E.D.
conseiller le, 1ère année, Robert Lari-
vière, E.E.D.

LE MONUMENT CAISSE

Lundi dernier, se tenait au Ritz-
Gagnon une assemblée monstre. M.
Caisse, ilebout sur une table, déversait
les flots de son éloquence enflammée
dans les quelques milliers d'oreilles qui
se pressaient à ses pieds (1).

Notre reporter, n'ayant pu se frayer
un passage à travers la foule compacte,et
l'enthousiasme étant si grand qu'on
n'aurait pu entendre voler douze mil
lions de mouches, ne put entendre que
cette partie du discours de M. Caisse:

"Messieurs, je proteste de toute la
force de mes poumons contre la sugges
tion faite par M. Lemire de m'élever un
monument. Il y a à l'Université Laval
messieurs, un monsieur qui a sauvé la
vie à un grand nombre d'étudiants de la-
Docte et Sapiente. Je veux parler
messieurs, de l'ami Gagnon, et je suggère
qu'on élève un monument à ses fameuses
beans, la huitième merveille du monde."

A QUIDE DROI
Messieurs,

Je relève dans l'article que .vousavez
daigné me consacrer une simple phrase
qui dans ses 'quatorze mots contient
deux menteries. Ces deux menteries
s'emplifient d'une diffamation dont je
veux le croire vous n'avez pas soupçonné
l'envergure: "M. Maillet abandonna
ses amis au moment où. l'avenir de
l'Escholier était gravement compromis."

Tout ce que j'ai abandonné l'an der-
nier, c'est la caisse et cela, les paperasses
en font foi, à une date où l'avenir dù
journal était assuré comme peut-être il
ne le fut jamais dans la suite. (De la
même année, certes!)

J'ai abandonné la caisse parce qu'à
ce moment, pour les raisons qui ne re-
gardent personne, j'entrepris' un voyage
en pays étranger. A mon retour j'étais
disposé à garder le trésor, mais le colla:
borateur qui. m'avait remplacé me de-
manda la permission de continuer,
arguant, avec raison: du reste, que .cct
office l'aiderait à développer ses facultés
financières. Et je devins simple colla-
borateur, correcteur et garçon de dis-
tribution intermittent' (Nous étions
tous, en ces temps-là, intermittents.)

Cette calomnie abolie, je vous deman-
de la permission de commenter un peu,
puisque j'en ai l'heur, votre profession
de foi. Vous déclarez que vous êtes
"assez philistins pour croire qu'il ne
vaut pas la peine de gaspiller votre
jeunesse à précqniser des réformes dont
le seul résultat pratique est de recevoir
des crachats."

Hélas! messieurs, je suis persuadé que
vous ne vous rendez pas compte de
l'exactitude et de la vérité de cet aveu.

Bénissez, approuvez, glorifiez, dhantez
l'autorité universitaîe dans sa salle
d'escrime, dans sa spacieuse galerie-
promenade et dans ses latrines obstruées
d'ouate sanglante. Félicitez-vous de ce
que tous les étudiants qui n'oht pas le
bonheur d'aboir un "home" comme le
vôtre s'anémient solitairement dans leur
petite chambre du quartier latin. Que
.vos cœurs exultent et tressaillent de
joie en songeant que vos confrères
pauvres et vos confrères de la campagne
en sont toujours réduits aux petites-
vues, aux bars, aux salles de jeu et aux
autres endroits où ils attrap'ent ce que
vous savez. Vivez dans l'étonnante
allégresse de votre servilité, avalez tou-
tes les grenouilles, laissez-vous conduire
et botter comme des enfants d'école, ie
vous "érigez" pas en "réformateurs",
ne "posez" pas à ceux qui ne peuvent
pas "vivre sans protester", ne soyez pas
dans des aventures où vous pourriez
heurter des pantins officiels; bref, mes-
sieurs, sofcz satisfaits de tout autant
que vous êtes satisfaits de vous-mêmes.
Restez, puisqu'il doit en être ainsi, dans
l'eau stagnante mais, de >grce, f. . la
paix à ceux qui n'y sont pas ou qui ne
veulent pas y être.

Quant à la lettre, rédigée par l'an-
cienne direction et que j'ai signée l'autre
jour en son. nom, elle sera appuyée
publiquement par leslautres signatures
dcs que vous le demanderez. Il m'est
impossible,' même avec la meilleure
volonté du monde, de prendre pour moi
le ridicule que vous vous y êtes efforcés
d'y voir.

Vous trouverez ci-inclus un billet de
cent sous pour mon abonnement; j'en-
courage autant que posible ceux qui me
diffament, ne fûtce -que pour la d
traction et pour la joie, disons:..
intense que j'éprouve à leur répondre.

Je suis toujours, messieurs,
Votre très humble serviteur,

Roger Maillet.
Montréal le 4 décembre 1916.:

et la vieille pendule sonnait un

coup sourd et majestueux!
Je revenais justement 'd'une soirée

chez des amies, et j'avais promis de reve-

nir de bonne .heure.
Avec le moins de bruit possible, je

monte l'escalier:et entre-à pas de loup
dans ma chambre et dans l'obscurité la

plus complète (la lumière m'aurait trahie

à coup sûr) je procède à ma toilette <le

nuit.rJe me heurtais partout, sur mon

lit, sur mnaitable et sur les chaises, et à
chaque fois je faisais à ce qu'il me sem-

blait:un fracas-épouvantable; pluis j'évi-

tais de faire du bruit et plus j'en faisais.

Papa et maman dormaient dans la
chambre voisine,'et moi qui, espérais
leur cacher l'heure de mon retour, je
craignais qu'ils s'éveillent.

Ding I ! ! Encore cette malheureuse
pendule à répétition qui sonnait de
nouveau et ce second coup avait une
force qui ne lui était pas habituelle; on
aurait dit que consciente de ses actes,
ayant manqué son effet avec son premier
coup, elle voulait par son second me tra-
hir brutalement.

C'est 'ma perte, me disais-je, ils vont
s'éveiller.

En effet, je n'avais pas'encore enfilé enjoleuse et prévenante envers mon père
mes deux pieds sous mes couvertures que que durant cette nuit-là; vite à bas de
j'entends la voix de mon père: mon lit, je cours auprès de lui:

-Aline, es-tu revenue? -Avez-vous besoin de.quelque chose.
Semblant sortir d'un sommeil de petit père?.lui dis-je en l'embrassaut.

longtemps commencé, et tout en baillant -Si tu étais gentille, Aline, tu irais
je lui rêéponds, arrêter la pendule... elle m'empêche de

--Oh! il a déj bien looongteinps, dor
Papa, bonsoir. Qu'on aille donc dire après cela qu'il

Quelle heure pouvait-il bien être? la n'y a pas de Providence pour tout le
pendule sonnait un coup! monde!

Heureusement qu'il y avait un peu de Songez-donc qu'il y en a même pour
marge: était-ce minuit et demie, une les petites menteuses'.
heure, ou sa demie? c'était à moi de
profiter du doute. ALINE

1~*

*-Aline, quelleheure est-il?
e ut un. combat terible que celui

qui se livra dans ma petite tête en ce
moment -Vais-je mentir? J!en avais
horreur,! Un éclair subit mue frappa.
Mais, pour mentir, ne faut-il pas être
persuadé du contraire de ce que l'on dit,
et j'étais 'très loin de .savoir l'heure
exacte;. je pouvais donc en toute tran-
quillité de' conicience dire une heure
approximative, et je choisis celle qui me
convenait le mieux.

-Minuit et demie, papa, bonsoir.
-Bonsoir.
Je me retourne dans mon lit, enfonce

ma tête dans les oreillers, et la couverture
tirée sous mon menton, j'appelle Mor-
phée à mon secours.

Mais ce qu'elle était sourde ce soir là!
et elle ne voulait pas venir du tout!

Ding ! !'! Ding ! ! ! Ah monstre!
vas-tu te taire, tu veux donc me perdre
absohiment.

-Aline

-Ca y est, j'étais prise; et je me sou-
venais avec désespoir qu'il y avait à
peine une demi-heure, j'avais dit qu'il
était minuit et demie, et, deux heures
sonnaient !

Ah! cruelle Morphée, tu 'n'avais done
pas plus épargné le père que la fille!

Une demi-heure ne lui avait pas
suffi pour se rendormir.

-Aline! Aline!
.Je ne crois pas avoir jamnais été aussi


